
L’ascension 
 

 

Ils se regardèrent tous les deux. Ils allaient enfin savoir si l’imagination et la science               

pouvaient sauver la planète. Alors, d’un coup d’épaule, ils ouvrirent la double porte             

du hangar. 

Nous étions en 3421. 

La Terre avait connu ses plus sombres heures, il y a plus de cent ans maintenant. En                  

2314, le monde était dominé par le Etats-Unis qui fournissaient à eux seuls le monde               

entier en énergie. Cela était possible grâce à deux gigantesques réacteurs nucléaires à             

l’ouest du pays : « The Big power » et « World Star ». Le monde avait trouvé une              

source fiable d’énergie dans la fusion nucléaire. Tous les Etats étaient enfin sur un              

pied d’égalité. Mais un jour, un évènement inattendu changea radicalement la face du             

monde. 

Le 21 Novembre 2314, le super-volcan de Yellowstone se réveilla, détruisant la            

Californie entière, provoquant l’explosion des deux réacteurs. Le privant de toute           

énergie, cette tragédie plongea le monde dans une guerre nucléaire qui décima les             

populations et rendit la planète irradiée et donc invivable. Les survivants trouvèrent            

refuge dans une grotte, avec vivres bétail et eau. Ils commencèrent à creuser un              

immense réseau de galeries et fondèrent la première ville souterraine, en ancienne            

Mongolie : Humanity. 

Depuis, l’homme s’était adapté à cette vie. Il avait développé des techniques            

d’agriculture et d’élevages souterrains, il puisait l’eau dans des nappes phréatiques           

environnantes, et avait mis au point une organisation exceptionnelle dans Humanity.           

Les étages les plus hauts étaient interdits et protégeaient la ville des radiations. Puis              

venaient l’agriculture, l’élevage, les logements, les administrations et enfin les          

laboratoires de recherche. Les cultures avait été mélangées, il n’y avait qu’une seule             

religion. Le conseil des 6, représentant chaque ancien continent, dirigeait le monde,            

réduit à une ville de 10 millions d’habitants. 

 

Une voix familière réveilla brusquement Tibalt. « Eh Tibalt ! C’est l’heure ! » 

C’était son ami Bapetiste. Ils vivaient dans le même dortoir depuis ses 11 ans, l’âge de                

son entrée au collège du secteur. Un coup d’œil à l’horloge fluorescente lui indiqua              

qu’il était déjà huit heures passées. Il se leva rapidement et s’habilla de son uniforme               

bleu marine. 

-Il va falloir qu’on se dépêche, s’écria-t-il, en s’élançant dans le couloir menant vers la               

sortie du bâtiment. 

Ils coururent ainsi dans les allées du niveau 8, dépassant les diverses boutiques en              

ouverture. Leurs pas résonnaient dans l’immense souterrain éclairé par les rayons           

lumineux solaires transmis de l’extérieur par le réseau des fibres optiques. 

Ils arrivèrent à l’échangeur 38 reliant les différents niveaux de la ville. En effet les               

étages 1 à 5 étaient interdits et protégeaient Humanity des radiations. S’y trouvaient             

également les systèmes de filtrage d’air et les générateurs nucléaires alimentant la            

ville en électricité. Venaient ensuite l’agriculture et l’élevage à l’étage 6, les logements             

et les commerces au 7 et 8, et enfin les administrations au niveau 9. 

Ils descendirent ainsi les quelques cent mètres les séparant du collège, accompagnés            

de plusieurs travailleurs en chemise blanche. Après cinq minutes de course à travers             
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les allées du neuvième niveau, Ils arrivèrent enfin à leur collège. C’était une grande              

structure grise en forme de pavé droit. Il était faiblement éclairé car les lumières de la                

ville reconstituaient le cycle jour-nuit extérieur et il n’était que 8h35.  

Etant arrivés en retard, leur professeur ne les accepta pas en cours. Ils sortirent de               

l’école et prirent l’échangeur en sens inverse pour retourner au niveau de leur             

chambre. 

Ils n’étaient pas seuls sur la passerelle, il y avait un autre homme. Il avait la                

cinquantaine, les cheveux gris et à la vue de sa blouse blanche, il s’agissait              

certainement d’un scientifique. Il avait l’air songeur. Soudainement, il se tourna vers            

eux et s’exclama : 

-Ah Tibalt, je te cherchais justement ! 

Tibalt, complètement désorienté, s’exprima : 

-Je vous connais ? 

-Absolument pas, dit-il en souriant. Mais moi je te connais. Je suis le professeur              

Saitama. J’ai fait quelques recherches sur toi : Tibalt, 16 ans, chambre numéro 36              

dans le bâtiment 62, tu n’as jamais connu tes parents et tu n’as pas de famille non                 

plus. Ça n’a pas dû être facile dit-il comme pour se justifier. 

Alors là, il était complètement perdu, qui était cet homme qui semblait tout savoir de               

lui ? 

L’homme continua :  

-Tu ne sais pas qui je suis et tu te demandes comment je sais tout ça, ne t’inquiètes                  

pas je vais t’expliquer tout cela, suis-moi. 

Tibalt se méfiait un peu, mais il lui inspirait confiance. 

-Je peux venir aussi ? s’exclama Bapetiste. 

-Si tu veux, lui répondit l’homme. 

Il les guida jusqu’à un café très fréquenté et les invita à s’asseoir. 

Ils commandèrent des Cola-Koala puis le professeur prit la parole : 

-J’ai fait des recherches sur l’état actuel de la surface de la Terre et il s’avère qu’elle                 

n’est pas si invivable que ça. Je m’explique, j’ai analysé des échantillons de sol et je                

n’ai pas trouvé de traces de radioactivité. Or, lors de catastrophes nucléaires, on a              

toujours retrouvé des particules radioactives sur les lieux. C’est la preuve même que             

la Terre est redevenue vivable. 

Bapetiste l’interrompit : 

-Comment pouvez-vous en être aussi sûr ? 

En réponse, il entreprit une longue démonstration scientifique assortie de formules           

mathématiques. Il paraissait expert en la matière et sûr de ses propos. 

-Et quel est le rapport avec moi ? demanda Tibalt 

-J’y viens justement. Après cette découverte, il me fallait des personnes pour partir en              

expédition à la surface. J’ai proposé mon idée au Conseil des Six mais ils ont refusé,                

ils n’y croyaient pas. J’ai donc cherché des éclaireurs potentiels par moi-même en             

étudiant les résultats des tests d’aptitudes effectués à la naissance de chaque enfant.             

C’est là que je vous ai trouvés, toi et ton futur coéquipier que tu rencontreras plus                

tard. Suis-moi. 

Le professeur s’adressa à Bapetiste : « Quant à toi, tu as tout vu, tu ne pourras pas                

nous suivre, c’est secret. » 

Déçu, il rentra chez lui la tête basse. 

Ils payèrent leur consommation puis le professeur emmena Tibalt devant une porte            

en métal incrustée dans la roche. Après avoir passé son doigt sur un lecteur              
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d’empreintes digitales, la porte s’ouvrit avec fracas sur des escaliers descendants. Il le             

mena à un vaste laboratoire aux murs blancs. Sur un des murs étaient disposées une               

dizaine d’écrans. Au centre, il y avait une grande table surmontée d’un microscope et              

de divers autres appareils que Tibalt n’avait jamais vu. 

Le laboratoire donnait sur plusieurs autres pièces. Saitama se dirigea alors vers l’une             

d’elle et appela quelqu’un : 

-Il est là ! Je vous laisse, j’ai quelque chose à faire.  

Soudainement fit son apparition un jeune homme en blouse de laboratoire qui était            

plutôt grand et baraqué.  

-Bonjour tu es Tibalt celui dont m’a tant parlé le professeur ? 

-Oui c’est ça et qui vous êtes ? 

-Je suis Valentino, l’initié du professeur. Le professeur Saitama m’a ordonné de te             

faire visiter le labo. Bon, commençons avec la salle d’isolation ! 

-Qu’est-ce que c’est ? 

-C’est un environnement reconstitué de la vie actuelle à la surface de la Terre. Cela               

fait longtemps que le maitre Saitama m’a appris des leçons de survie et je les applique                

dans ce lieu artificiel. Je sais faire du feu, créer des pièges pour attraper le gibier,                

distinguer les herbes comestibles des non comestibles ou encore trouver de l’eau et la              

purifier. Bon continuons, je vais te montrer le complexe de recherche. C’est de ce              

côté du laboratoire que l’on étudie la chimie, la constitution du sol et de l’air. Ce sont                 

les domaines où l’on se concentre le plus de nos jours car on souhaite pouvoir enfin                

rendre la Terre à nouveau habitable. J’y ai moi-même étudié quelques années et j’en              

sais beaucoup sur la situation de la Terre d’avant et de celle d’aujourd’hui. Ah ! Je               

crois que la visite est finie le professeur Saitama vient d’arriver, il nous appelle pour               

les préparatifs. 

- Bonjour mes deux futurs héros ! 

-Bonjour professeur Saitama ! 

-La petite visite que t’a faite Valentino était-elle intéressante ? 

-Elle était très instructive et montre bien les ambitions que vous avez. 

-Tibalt, tu dois suivre un entraînement spécial pour te préparer. Valentino sera ton             

professeur. Acceptes-tu ? 

Il n’hésita que quelques secondes puis dit « Oui je l’accepte ». 

-Très bien, l’entraînement commence demain.  

 

Tibalt logeait chez lui, il n’habitait pas très loin du laboratoire. 

Valentino lui apprit tout d’abord les bases de l’aïkido, un art martial très utile au               

corps à corps, indispensable contre les gardes mais très compliqué à assimiler. 

Les jours suivants, on lui apprit des techniques de furtivité, à perfectionner ses             

arts-martiaux. Cet entrainement était court mais néanmoins très intensif. 

Chaque soir il rentrait chez lui exténué, c’était tellement difficile qu’il avait songé à              

abandonner. Mais l’idée de vivre à la surface dans un monde plus vivable et de voir un                 

jour la lumière du soleil le motiva à repousser ses limites mentales et physiques.  

En seulement un petit mois, il était devenu un véritable combattant. 

Il termina son entrainement en se familiarisant avec son nouvel équipement. 

 

Le jour du départ approchait à grand pas. Le professeur, impressionné par les progrès              

de Tibalt leur donna le plan de la mission. 
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-Passons aux choses sérieuses. En ce jour je vous ai convoqué pour l’expédition qui              

nous sauvera tous. Néanmoins je tiens à vous mettre en garde, lorsque vous serez              

dans la zone irradiée, n’enlevez sous aucun prétexte vos combinaisons. ​Au mieux            

vous mourrez directement​. Au pire vous muterez et mourrez de maladies           

inguérissables tout en souffrant lentement. Mais n’oubliez pas qu’une autre menace           

encore plus grande pèse sur vous : Le conseil des six. Leurs sentinelles vous             

traqueront et ne vous laisseront parvenir au-delà l’étage 5. Par peur que vous sabotiez              

les générateurs nucléaires : une alerte générale serait sonnée et nous serions tous            

confinés. A partir de ce moment-là je ne pourrais plus vous aider. Vous seriez seul et                

ne devriez que compter sur vous-même.  

-Ça fait froid dans le dos mais n’y aurait-il pas un moyen de se défendre contre les                 

gardes sinériennes ? fit remarquer Tibalt. 

-J’ai effectivement préparé de l’équipement tactique d’autodéfense en collaboration         

avec mes ingénieurs et scientifiques. Voici la combinaison Alpha, elle est composée de             

caoutchouc néoprène, de nylon et du matériau Chemprotex 300 qui vous protégerons            

de la radioactivité. De plus elle est équipée de fléchettes paralysantes et d’un taser              

intégrés. Vous disposerez aussi de grenades électrifiantes pour repousser les hordes           

sinériennes envoyées par le conseil des 6. N’utilisez que ses armes en cas d’extrême              

nécessité, nous sommes des scientifiques nous ne voulons pas la guerre, utilisez ces             

armes létales uniquement pour vous défendre. 

-Nous ferons attention monsieur. 

-Je l’espère, mais n’oubliez surtout pas l’instrument clé de cette mission : le capteur             

de qualité d’air. Une fois arrivés à la surface, il vous permettra de savoir si le monde                 

extérieur est habitable et là vos destinées s’accompliront. Tibalt je t’ai choisi pour ta              

détermination à toute épreuve et toi Valentino pour que tu puisses enfin mettre en              

œuvre tous ce que je t’ai appris. Utilisez tous vos atouts et faites équipe pour vous en                 

sortir dans ce monde hostile. 

 Saitama n’avait plus qu’à leur souhaiter bonne chance. 

-Valentino rassemble l’équipement et les vivres, vous partez demain matin pour           

l’aventure. Vous prendrez l’échangeur pour vous rendre jusqu’à l’étage 5. 

 

Le lendemain matin, après les dernières recommandations du professeur Saitama          

Tibalt fit ses adieux à ses amis et à Bapetiste puis ils partirent. Ils firent comme si ne                  

rien n’était et s’approchèrent des ascenseurs. Seulement, aujourd’hui, la garde          

sinérienne contrôlait les civils au pied des ascenseurs. Un garde les interrompit : 

-Où allez-vous ? 

-Au niveau de l’agriculture, improvisa Valentino. 

-Très bien vous pouvez passer.  

Le soldat s’occupant de l’ascenseur qui avait entendu la conversation appuya sur le             

bouton de l’étage 6. Ils sortirent sans encombre puis cherchèrent un autre échangeur.             

Tibalt se rappela qu’il y en avait un non loin peu utilisé vers le sud. Ils se                 

précipitèrent. Un garde les interpella d’un air menaçant : 

-Que faites-vous ici ? Les enfants ne sont pas autorisés dans ce secteur ! 

Tibalt se rapprocha de Valentino et lui chuchota : 

-Il faut le neutraliser ! 

-Mais comment ? lui répondit-il. 
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Tibalt regarda autour de lui mais ne trouva aucune idée. C’est alors qu’il se rappela de                

ce que leur avait donné le professeur. Il décida de l’attaquer avec un taser. Le soldat                

s’effondra et son camarade s’écria :  

-La caméra ! Des gardes vont arriver. 

- Vite allons vers l’échangeur ! 

Ils coururent en laissant leur victime inconsciente. Les cris des gardes les            

rattrapaient. Ils montèrent essoufflés et décidèrent de les attendre au niveau 5. Ils se              

postèrent de chaque côté des portes. L’échangeur arriva et 6 soldats sortirent. L’un             

d’eux cria : 

-Où sont-ils ?  

-Je pense qu’ils sont partis, rétorqua l’un de ses collègues. 

-Avançons ! 

Une fois éloignés, Tibalt jeta une grenade électrifiante dans leur dos et fit 3 victimes.               

Valentino en toucha deux avec des fléchettes paralysantes et les deux jeunes            

coururent neutraliser le dernier. Valentino s’exclama : 

-D’autres vont arriver ! 

-Trouvons l’accès à l’étage supérieur ! 

-Sors la carte du professeur. 

Tibalt la sortit et ils remarquèrent qu’il n’y a plus d’échangeurs mais des escaliers.              

Ceux-ci étant plutôt près ils partirent avant que d’autres gardes n’arrivent. C’est alors             

qu’ils regardèrent les alentours et ne virent qu’un sol rocheux partout autour d’eux.             

Tibalt repéra les escaliers : « Là-bas ! » 

Ils s’élancèrent. La montée était facile mais longue. Ils ne seraient hors de portée de               

la garde qu’une fois qu’ils auraient passé le sas situé entre le niveau 1 et le niveau 0.  

-Allez courage, s’exclama Valentino quand ils arrivèrent au niveau 2. 

En réponse, ils entendirent des bruits de pas. 

-Vite. 

En arrivant de nouveau à bout de souffle devant la porte du sas, Tibalt s’occupa de la                 

déverrouiller et son ami de retenir les ennemis. Le professeur Saitama leur avait             

expliqué comment faire mais Tibalt mit beaucoup de temps à se rappeler de ces              

précieuses instructions. Il ne lui restait plus que le code à rentrer quand Valentino              

s’écria : 

-Ils sont trop nombreux ! 

-Je ne me rappelle plus de la deuxième partie du code d’accès, lui répondit-il. C’est               

quoi après le « gB756Rt » ? 

-Je crois que c’est « ghE48hT ». 

-Ok j’essaye. Retiens-les le plus longtemps que tu peux. 

-J’en ai déjà touché deux mais il en reste au moins vingt ! 

-Ça ne marche pas, dit-il. 

-Je n’arrive pas à les avoir alors dépêche-toi ! 

-C’est bon elle était juste un peu rouillée. Rentre, vite !  

Ils rentrèrent et Tibalt referma la porte derrière eux. Ils montèrent le dernier escalier              

et ils arrivèrent à l’intérieur d’une sorte de grand hangar. 

Les bruits de pas des gardes qui montaient à toute allure se firent entendre. 

« Je crois qu’on les a sem… » 

Valentino eu à peine le temps de finir sa phrase que le sol se mit à trembler. Un                  

grondement énorme se fit entendre. 

Tibalt, terrorisé s'exclama : "Qu’est-ce ?" 
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Valentino, plus calme, répliqua : "Je ne sais pas, reste sur tes gardes." 

C'est ainsi qu'une explosion se produisit. Elle provoqua un énorme brouillard qui les             

aveugla. C'était si impressionnant que Tibalt pensait qu'il allait y rester. 

Un instant plus-tard, le grondement cessa, la fumée s'apaisa. Il eut un silence puis ils               

distinguèrent un colosse de métal leur faisant face. Il était couvert de moisissure,             

complètement rouillé et étrangement silencieux. Il possédait des bras et des jambes            

surdimensionnées par rapport à son corps. 

Tibalt et Valentino restèrent immobiles et attendaient la réaction du colosse, il ne             

semblait pas agressif. Peu après, ils décidèrent de chercher discrètement une issue.  

En une fraction de seconde, le colosse se retourna et en étendant ses longs bras,               

donna un violent coup dans le dos de Valentino. Il fut propulsé à terre, inconscient.               

Le colosse s'apprêta d'achever Valentino. Tibalt cria de toutes ses forces :            

« Valentino ! » 

 

Tout-à-coup, un sifflement se fit entendre. Le colosse, en pleine course s'arrêta net,             

puis tomba aux pieds de Tibalt: une balle anti matériel avait percuté la tête du               

colosse. 

« Professeur Saitama !? » s’écria Tibalt. En effet, le vieil homme les avait suivis            

furtivement et a profité de la confusion pour faire feu sur le colosse. « J’avais un               

mauvais pressentiment, j’ai eu raison de vous suivre. » 

Ils se précipitèrent alors sur Valentino. 

Valentino se releva :  

- Tu n’as rien ? s’étonna Tibalt  

- Non, juste quelques égratignures 

- Allez, il est temps d’accomplir votre destinée » s’enthousiasma Saitama. 

Les deux compères se précipitèrent vers la porte de sortie du hangar. 

 

Ils se regardèrent tous les deux. Ils allaient enfin savoir si l’imagination et la science               

pouvaient sauver la planète. Alors, d’un coup d’épaule, ils ouvrirent la double porte             

du hangar. 

Cette expédition imaginée de toutes pièces par le professeur Saitama arrivait à son             

terme. Le résultat de tant d’efforts scientifiques allait tomber. 

 

D'un coup, une étrange lumière jaillit de l'entrée. La lumière si puissante qui les              

aveuglait se révéla être celle du soleil. Ils s’avancèrent, émerveillés. De grands arbres             

se dressaient autour d'eux, la végétation était très variée : des ficus, des acérolas, des               

goupias... Ils croisèrent même un groupe de singes nasiques sauvages. Des vestiges            

d’une grande ville se présentèrent plus loin à eux.  

Tibalt, dit alors : « Alors, c’est donc ça le monde » 

Valentino lui répondit :"Magnifique." 

Saitama, lui, restait bouche bée. 

Ils décidèrent de faire une pause.  

Les deux aventuriers et le professeur étaient fascinés par ces endroits, ils            

découvraient leur ancienne civilisation envahie par la nature qui avait repris ses            

droits. Tandis qu'ils se reposaient Tibalt regarda inconsciemment son détecteur de           

qualité d'air et s'écria : 

- Regardez ! 

- Quoi donc ? demandèrent Valentino et Saitama. 
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- Le taux de radioactivité est extrêmement bas ici. Avons-nous vraiment atteint la             

surface ? 

- Je te laisse juger par toi-même, ça m'étonnerait que le conseil des six ait trouvé un                 

moyen de créer un tel endroit artificiel dit le professeur. 

-C'est magnifique ! Cela veut dire que nous pouvons revenir vivre à la surface ? 

-Probablement ! 

Grâce aux compétences de survie de Valentino, ils purent faire un feu et passer la nuit                

à la belle étoile. 

 

Le lendemain, ils continuèrent leur route jusqu’en haut d’une colline. De là, ils             

assistèrent à un spectacle majestueux. Un ciel bleu turquoise, quelques nuages épars,            

et des oiseaux virevoltant dans le ciel. Au loin, une chaîne de montagnes enneigées se               

dessinait. Des chevaux, des moutons, des vaches, gambadaient ou ruminaient dans           

les prés. Un fleuve vermeil bordait une forêt d’acérolas. Il coulait vers l’ouest. Au bout               

du fleuve, un spectacle étonnant les attendait. Une sphère, bleue, recouvrait une ville             

encore intacte. En regardant de plus près on pouvait apercevoir des humains            

grouillant de toutes parts, oui, des humains.  

Une petite communauté d’humains avait réussi à survivre isolée tout comme la            

cité souterraine. Ils avaient réussi à contrer les radiations en concevant un bouclier de            

protection déployé sur la ville. Les survivants étaient peu nombreux mais résistants,            

courageux et débrouillards.  

 

 

10 ans plus tard 

 

 

La Terre vivait aujourd'hui des heures paisibles, aucune guerre ne s'était déclarée            

depuis. 

Humanity avait été transformée en musée, en mémoire de ces périodes sombres. Les             

hommes se jurèrent d'utiliser uniquement des énergies propres. Le conseil des six fut             

emprisonné pour crime contre l'humanité : on apprit qu’ils avaient gardé secret les             

documents liés aux radiations de la Terre. En effet, les réacteurs nucléaires qui             

avaient explosé et les guerres qui avaient ravagé la surface de la terre avaient causé               

des radiations, mais l’absence d’activité humaine avait étrangement réduit leurs          

effets.  

Ensemble, les hommes avaient découvert le réel but du conseil des six qui était de               

prendre le pouvoir sur l'humanité entière, chose possible grâce à la petite taille de              

Humanity. Le colosse à l'entrée du hangar s'avéra être une de leurs créations. Elle              

avait pour but d’intercepter les individus tentant de s'échapper. 

Malheureusement pour eux, toute une génération d'enfants formés par le professeur           

Saitama avait tenté de sauver le monde. Au nombre de mille, ils n’avaient jamais              

réussi à aller au bout, jusqu’à Tibalt et Valentino qui avaient délivré des hommes              

inconscients de ce qu’il se passait réellement. 

Les deux compagnons ainsi que Saitama finirent paisiblement leur vie puis devinrent            

des symboles de paix. On érigea des statues en leur honneur dans la capitale de la                

Terre nommée Hope, la nouvelle ville de l'espoir. 
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